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LE · 

~RIOMPHE 

D ~ LA F 0 I. 
Ott S E R. M 0 N fur ces paroles de 
!'Epitre de Saint Paul aux Hebreux, 

Chap. XI. VerC 2.4, 2. 5, l.6. 

~ar foi Moift #4nt dejil g11m11, rtf.üf• d'être 
nommé fils 'e 111 jiN1 Jt P h11r110 J . . 

Choijijfont plutôt, J•êtrt llff/igé avN: le peu­
ple de 'Dieu , que dt j1u1r pour im /!eu de 
tems des delices du peché: · , 

..Aiant ejti.mé plus grandes richtffes, /'opro6r6 
de CH RI s T, que les trefars qui étoient 
en Egypte ; ''" il re~ardQit ~ /a remunç­
Tl/,,fio11. 
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i Es FRERE 9 Bienaimez en 
Nûrre Seigneur 'JE su. s ... 
CH~IST~ 

LE$ P~negyrifies relevenr ordinairernen~ 
fa uaiJîan.cc de~ H~ros. qu'ils louënt. On. 

, F f ~· çnfl~ 

. ' 

. . 



• -

+r+ Le Triomphe de la Foi. · 
enfle le nombre .de leurs vertus; on cache 
leurs defauts; on manie avec art toutes les 
~irconftances de leu_r vie , a~l_l d'y donner 
un tour favora ble. On raffemble âvec Îoia 
. ous i~s degtez aè gloire qu•ns 011~ poffe­
dez, afin -qu'en fe laiffe ébloùïr & fraper 
d'ad~iration pour eux.' Les Eeri\taibs Sa­
crez ne derobent pas à la vertu les éloges 
,qui lui font dûs. . Mais il faut avouër que 
lêur inethdde efJ: fort differente de celle des 
Orateurs. lis pafiènt legcrenjent fur la naif­
fancc , lors h1ônié qu•ene eft mirâéuleufe. 
Ils ne parlent des biens, des grandeurs, & 
dè la glotte 1 que.lors qu'on eri a fait un fa. 
crifice à ·Dieu. .Les defauts & les foiblelfes 
de ces grands hommes ne font oubliées. Orl . 
lès raporce. avec fa même finccriré qu'on 
garde pour les grandes aél:ions; & les aéks 
de la.foi & de la pieré funt les feuls qu'on 
ap.rouve & qu'on louë. · 

Moïfe ., donc Saint Paul fait ici le Pane· 
gyrique, tiré de l'eau par une Princeffe, 
avoit refidé quarante ans dans Je Palais des 
Rois d'Egypte , refpeété comme un Prince 
de leur. maifon. Il y rrouvoit les plaifirs, 
les honneµrs, ·tes richeffes, qui font la gran­
deur des Rois , & la I}lagnificence de leur 
c~ur: Outre c~rte grandeur mondaine, Dieu 
1~1 donna un titre & une commiffion ficgu· 
J1ere; car il l'ordonna pour Vieu à Pharao. 

· Q!iel titre plus glorieux que celui de Vieu! 
La ·Divinité élevoit par là Moïfe au delfus 

· de 
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de fon Roi ; le rendoit le depbfüaire de fa 
puillànce & de fa jufüce pour punir ce.per­
fccureur , dont la tyrannie & ]a puiffance ­
fatfoient trembler tous fes fujeçs. Enfin 
Moïfe, revêtu d'un pouvoir furnarurel, de· 

•fola l'Egypte & les Egyptiens , par les dif- . 
ferens fteaux qu'il .ftt tomber fur eux. Il 
entra dans-le defert, & defit les Ro_is qui 
s'opofoient à fon paffage dans la Canaan. 
li devint le Chef & le Legiilateur d'un , 
grand peuple. Que de circonfiances avan­
tageufes ! Nailiance, honneurs, richdfes, 
pouvoir d'un Dieu, combats, p rifes de vil­
les , viétoires éclatantes & nombreufes , 
tout èe1a devoit naturellement compofer 
l'éloge de cet anci_en Legiflareur. Cepen­
danr , Mes Freres , Saint Paul ne le louë 
que par .le facrifice qu'il a fait de fe~ gran: 
deurs, de fcs plaifirs , & par la foi , qui 
a été le morif de fon oblation : Par la foi, 
dit-il, Moîfa étarrt dejà grand, refi~fa d'~­
tre nommé fils de la fille de P harao ; chor­
ftf!ant pltttôt, d'être afflig é avec le peuple 
de 'Dieu, que de jouir pour un peu. de tems 
·des delices d11- peché: aiant ejfimé plus gran­
des . richejfes, !'oprobre de CH RI s T, qt1-e 
les trefats d'Egypte; car il rega1·doit à la 
remuner ation. 

Saint P~ul .~ jugé de .Moïfe conforme: 
ment au jugement de Dieu. Il n'efüme 111 
la pompe des Rois , ni le nombre des. cz:­
fors, ni même lè pouvoir miraculeux; mais 

F f 4 · il 
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f5tl Lf Triomph~ de /4 Fai. . 
~l reçompenfa la foi , qllÎ facrific tout à fa 
glotn.: & à t'oprobr~ a'.e /on Ft!s. , 
· Qu·e le .. )nondain vante fa pruqc9ce , pJr 
laquelle il cho1fü ~ne route commode & 
fa ...:1\e po_ur_ la vie ; qu'il pouffe fon erichan­
femep t p lq u'â fe ped Q.Adcr q u~il éblouïr 
Pieu par f~ prof pcr ité ~ & qu'il s'attire des 
111enJgcmens de la Providence, à pn:>portion 

·. qu'il eir heureux & grandi je qirai roûjours 
fl.veç Sainç Augufiin que ceète rourç eft dan­
gc~çu fe, pnis qu'on y trouve cl es voleurs, 
q~ r _çfepqudlçnr; quidechirent, & qui nous 
l<+1ficnc nqds & fans force ~u milieu du 
voiage. Les affiic1ions·, qui paroi!fent du­
res à la, chair , font le verirable chemin qui 
c?nduic.~u ciel; car c'cfi par p!ttjie;"s 11.fftic· 
.f 1ons qtt t! not~s faut par1.:enir au. Roia111ne de 
f/)iffl. ~nfin. c'cft par le mepris des gran­
-,dçurs, dçs qcheffes, & des plaifirs qu'on 
fi ~ rçnd agrcablc à Dieu , & qu'on obtient 
\,Jne ~ecompenfe éternelle: Par foi Mnife 
rtfif/4 d'être nom~é fis 4e la fille de Pha;­
r~°t?' & prejera f'opro/Jr.e de CH~ I ST t!ft.'< 

r1çhtf/es de l'Egypte 4. car il regardoit à 14' 
. rnnçmeratum. Li foi a fes combats; elle 
trouve de ia refiftance· qans le cœur; elle 
Çrqu v(; des oh(taclGs d~1 côté du monde; 
~ni~ el.le :i fes recompenfes ~te~nelles & 
glaneuks 1 qui doivent nous fair~ mepri· 
{er ce que le mQnqe ~ de plu$ grand & de 

. pl~s pompeux, · 
·· Lç .Qç~pg~ ~uroi~ trop c!~v~ntage, s'il 

pott· 
• 
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pouvoir f.üre voir les Roiaumes dQ tnon­
çie ~ leµr gloire ~ & tn promecrrc la pof­
felllon à f es adQr4ccurs ; & fi au contrai­
re J E .su s -CH R l s T cont:iuifoic toûjours 
fes Di fcip\es f~r une mer or;igcufe dans 
une na!Ielie couverre de flors , fans leur 
faire jamais efpercr de calme ' ni le port. 
Si Diçu inç:noic cotîjours fon peuple dans 
les deferts fecs & brùl.ins del' Arabie, fa.mr 
leur promerrre à la fin du voiage uhe terre 
decoulanre de l~it & de miel , leur patien­
ce feroit bien - tôt épuifée. Si Dieu fous 

' J'Evqngile nous ap pelloit à de continudle_s 
affiiél:ions ; fans cfperance de quelque feh­
ciré à J.~ fin de la vié , la foi f ébranlcroit; 
mais s'il fauc c{foier des combats, nous avons 
l'alfûrance du triomphe , & le facrifice de 
quelqtîeS l>iens paifagers fera recompenfé 
d'une imrnorralité gloricufe: Par fai Mo.,rfe 
rifufa d' êtrç nommé fil~ de la fille dç P ha­
rao, & effima pltts grandes richeffes, l'o­
pro6re de C ~ R 1 s T, que !t's trefors de l'E­
grpfe ~ ç-ar. il regardoit d, la remuneration. 
C'ell· cç qui fait (on éloge, rel que Sc .Paul 
~ous l'a tracé, & que nous allons vo~s l'ex­
pliquer l ç:n confi<lcrapr, 

l. fremierement~ la,preference que ~foï• 
fe donne au:;( ajj1i[f iop,s du p(up!e de 
'J]ieit, & à /'oprgbre. de CH R r s T, 

for les honneurs' les ri.cheffes' & les 
p/aiji'rs de /'Egyptç. · 
. - ~ - f . • • . 5. II. 
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Le Triompm de la FoJ. 

S~cond~menr '· le~ principes & les m0 • 

t i fs qui le fa1fo1enr agir: il fa~nfia 
fe~ . honncor~ 1:ar la foi ; & parce 
qu tl regardo1t a la recompenfe. 

- . 
I. Point. Moïfe fit trois chofes qui prou­

vent la fermeté èle fa foi : il meprifa les 
J~randeurs ; il prefera l'affiiélion aux plai-
1trs, & l'oprobre de CH R 1s1: aux ri­
theffcs. 

Moïfe, retiré des eaux du Nil par les or­
dres d'une Princeffe d'Egypte, füt élevé 
dans, fon Palais : elle voulut le regarder 
cotnme fon fils. On dit que cerce Princef. 
fc, qu'on apelloit Thermutis, étoit .fille uni­
que de Pharao ; & que les filles aian't en 
Egyptelcdroit defucccffion au trône, corn· 
me l'exemple de Cleopatre le fait voir,· Moï· 
fe dcvoit regner fur l'Egypte après la mort 
de Thermu~is & celJe de fon pere. Philon 
& Jofeph aJoûtent, que Pharao aiant mis 
fa couronne fur la tête de Moïfe encore en­
fant, il l'avoir jercée à terre, & brifée fous 
fes pieds; _ce qu_i fit croire aux Prêtres qu'il 
renverferou un Jour le Roiaume d'ggypre. 
lvlalgré cerre prediébon, Pharao fade Moï­
lè fon General d'armée : il defit les Ethio­
pié~s , & il eut en ce païs-là des avantages 
Romane(ques. OEelques Chretiens *n'ont 
pas éré 'plus judicieux, puis qu'ils ont groffi 
la fable par de nouvelles · circonfiances, & 

. adopté 
* v. Cùmflor, Hifi. Sehl'l. & Clem. 4/ex. smm. f· 3++· 
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2dopté ce que difoit un Paien-, que Moïfe 
entrJ fecretcment la nuit dans l'apa~ttment 
du Roi; qùe l'aiant éveillé pour lui _de• 
mander l'a delivrance du peupl~, ce Prmce 
irrité l'interrogeâ qui lui avoit donnÇ cctté 
tommiflion ; qu'auffi-rôt ~bïfe~ pronon: 
~ant le nom ineffable de D~eu; hh~a I~ ~ot 
fans voix & fans vie; mais enfu1te l alltlt 
pris entrè fes bras, il le refufcita. To~t 
cela ne fert qu'à nous faire voir le gcmè 
des hommes , qui ne peuvent s'àctotnmo­
dcr du ftyle fimple & naturel des Ecriva ins 
Sac.r€Z. Cotnme fi l'Ecrirurc n'étoit qt}'u1\ 
canevas groffier , auquel il fût permis, d 'a­
joûter de la foie & d~s orneme~s'. On fè 
lionne la liberté d'y faire des addmons;. 011 _ 
en imagine de fiecle en fiecle de nouvelles: 
Le recit groffit à proportion qu'on dl éloi­
gné de l'évenement, & qu'on en ignore l_es 
tirconflam:es. On croit qu'il efi neceŒurè 
de faire entrer du merveilleux dans là vîe · 

• des : Heros de l'Eglife; comme d ans celle 
des Heros du-monde. Au dcfapt de la vc­
riré en_ adopte la fable ; on court âprès 
des èhimeres ; on ne croit pas mentir ; d.u 
moins on fc pardonne des menfongcs in~ 
ventez pour la gloire des S:ù~cs& d~ la ~e­
ligio.n. Cependant que deviennent _la, fim: 
pliciré Chrètienne-, & cerce fincente qm 
doit difi-inguer ceux qui écrivent fous les 
yettx de Dieu, ~· pour lui~ N.ous condam• 
nons cet abus ·& les fraudes ·p1eufes , quel• 

que 



460 Le Triomphe de la Foi. 
<JU~ autorifées qu'elles puitfent être par les 
Philons, les Jofephcs, ou les ahciens Ooc­
reu~~ de, l'Eglife , pleins ~e refpc8: pour 
Mo1fe, qui efi fon propre H1llorien, &pour 
Sr. P~ul qui l'a copié , col1tentons nous de 
dire que ~oife? quj pouvoir êrre2dopré par 
la Princeffe ,d'hgypre , après avoir ét6.tiré 
du Nil par fcs foins, refufa cet honneur, 

L'érar , où fe trouvait Moife , peut être 
regardé comme fingulier. En effet on aime 
roue ce qui flatte nôtre ambition; on court ' 
après la gloire; on la reÇoit avec plaifir ; on 
ne s'en depouille qu'élvec regret. D'un côté, 

-Moïfe fe voioit tranquille chezPharao; ho· 
noré comme un Prince de la Maifon Roia· 
le. De l'autre côré, le peupl_c d 'Ifraël fc 
prefentoir à fes yeux, od ieux au Roi; char. 
gé d'un joug pefant , acçmtcumé à l'cfcla. 
vage. Exil, honte, pauvreté , pe.rfccucion, 
vous éries les foires inevicab1es de l'union 
qu'il v~uloit av~ir a~ec . Ies enfansde Jacob. 
Combien de fois dut-tl étrc éronné de ce 
que ,Dieu ~onnoît des briques & IJeJ pier· 
res a fes en/ans au liett ae pain ; &, de ce 
qu'au lieu d't:tablir fa. gloire par le rrtoien 

_de ce peuple , il le la1fioic perir dà-nS l'ido­
l~trie r. ~es defi~s _naturels' ' que la prof pc­
r~té fu1~1t la Religion ~ & <J_U'on pût acque­
nr le c1eJ , fans fa cnficr a certe recherche 
toue ce qu;il y a de doux & de ptecieux fur 
la terre , durent m.îcre fouvenr dans fon 
ame, & ébranler fa refolucion. Q!!el choi'C 

faire 
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hire entre des objets• dont les uns effraient, 
& les autres flattent agrcablement ! Quel fe· 
cours tirer de fa raifon pour un femblablc 
choix! La raifon fOible, timide, & qui ne • 
fe repofe jamais fur les mira les divi~s, 
ne pouvoit le determincr du côté de Dieu. 
Saint Pau nous a prend auffi ,- que ce füt par 
la foi qut Moife refufa J' être nommé fils dt 
la fille de Ph•rtto. 

Trois circonftances rclevent l'éclat de ce 
refus : le lieu, le tems , & l'état où étoic 
le peuple de Dieu. . 

I. Le lieu, où Moïfe refidoit, étoic l'E .. 
gypte. _ Il ne. faut pa~ fe faire de,~ gr a~d_es 
idées des anciens Rois, commes ilsavo1enc 
potrcdé une valle étenduë de païs. Phara'? 
ne regnoic que dans la Baffe Egypte , ou 

·était 1a vallée de Gofcen, propre aux pâtu­
rages. · Il y a voit d'autres Rois plus puif.. 
fans & plus conus à Thebcs & à Memphis. 

' Il clt vrai que !'Ecriture apelle le Roi d'E­
~ypre, lt Vragrm des eaux, non f~.uleme~t 
a caufe de la fituation de fon pais ; m~us 
pour marquer le Q'1mbre prodigieux de vil­
les & d'habitans qui le peuplaient; car dai;\s 
le ftyle prophetique les eaux · marquent ls~ .. 
bonClance des peuples : mais alors les tro.~s 
parties de cette Monarchie avaient écé reu­
nies , & ne faifoient qu•un Roiaume ; au 
lieu qu'il étoit divifé en plufieurs Roiaumes 
du tems de Moïfe & de Pharâo. Cepen­
dant, Me$ Freres, ~e païs ne Iailfoic pas 

- . · , · d'êcrc 
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4J.6z Le Triomphe de la Foi. 
4i'écre deli.cieux. La fercilic~ & l'abondance 
y regnoient ; l'art & la nature femblaient 
5'êcre épnifées tour-à-tour pour -le rendre 
plus a~reable. Dieu y difpenfoit les habi­
tans de cette loi dure, qu'il avqit' irnpofée 
au refie des hommes, de manger fon pain à 
la fueuf de fa'R vifage; càr fans travail & 
fans peine le Nil par. (es debord~~~ns re. 
glez , portoit la gra1ffe & la fert1hte d~ns 
les campagnes ; le fol~il é~hauffoit ces ter­
res inondées , & meuriff 01c cm peu de rems 
les moiffons. On trouvoit dans les mon· 
tagnes, & par l'abondance des canaux, dont 
le païs étoit coupé , un remede contre la 
chaleur , lors qu'elle devenoic exceffive. 
Moïf e étoit né dans ces lieux que l'Ecritu· 
re met en parallêle avec l' J?dçn '. ou je ~a· 
radis Terrefire. Il pouvo1c y vivre revet11 
de grandeur & de gloire. cComme~t - fe re· 
foudi°e à quitter le lieu de fa natffance 1 
Comment le faire volontairement fans y 
être ,forcé , fans conoître 1~ 1ieu de fa re.­
tr<rite ? li ne voioit à la porte de l'Egypte 
qu'une .chaîne affreufe de montagnes, dC:S 
fablons brûlans , des de~rrs fl:erile-s ? mais 
il · fa voie que les delices de la patr-fe ; ~es 
liens de Ja nailfance; les douceurs ~e la vie; 
les plàifirs de ·1'ef prit ,. plùs efi~mabl~s qœ 
·ceux du corps, ne doivent J:>oint l'em~oi:er 
ft1r la neceffité de fuivre Dieu dans l exi11 
dans les deierts, & par tout 91i .il npus a_l?çl· 
Je: Il qtûfta J' Egypte par /11, f~t~ . · 

II. 
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II. Mof Je étoit àejà grand ; c~r il av~~~ 

quarante ans , lors qu'il .le fit. Sa c~no1f,. 
• fance dcvoit être plus vive , & fa f91 plu$ 

ferme dans un âg-e avancé. Cependant l'à-. 
ge ne laiffoit pas de former un grand obfta. 
de à fa converfion. L'habicupe invetcr~ 
de~ plaifirs ne fe rompt qu'avec peine; 1,: 
cœur amolli par les douceurs du peché, re- , 
prend rarement fa vigueur. Lors que le 
corps & l'ame font accoutumez à fe ~ourl_ler 
du c6té des objets fenfibles, oi:i e1fu1e mille 
difficùltez avant que de pouvo1~ les tou~~et 
du côté du ciel, & lcs$!1ever à Dieu. Mo1fe, 
deftiné dès les tems éternels à être l'infir~­
ment de la Toute-puüfance divine; le. Ll... 
berareur du peuple de Die~ ; fon I.eg1fla­
teur; fon Mediateur avec Dieu_; le type de 
JE sus - CH R. 1 s :r ; lt, 'Dieu ~ P h11:rao, 
auroit dû être -purifié des fa n~1ffançç ~le$ 
fouillures du peché, ou garenu de la cof­
ruption dès fes pl~s t~ndre~ an~ées. ~~ 
Providence pouvolt s ouvnr -mille yo1es 
pour conferver la vie de cet. enfa~t, · fans l~ 
faire porter dans le Palais .. Ro1al ~r le 
moien de la Princefre. ~i fait fi Mo1fe n~ 
fe proil:ernoit point avec la Cour dev~n~ 
les Idoles; ne parricipoit poi~r aux facnfi-
ces & aux fuperfücion~ des Pa1ens, comm_e 
a voit fait le Patriarche J ofeph , & .comm.e 
faifoient la plupart des Juifs ,, qm n~glt­
geoient fouvent la Religion. dans}eur val .. 
Jée. Il arrive fouvent que D~eu l,tülfe cro~1-

p1r 

1 • 



_ 4~4' . Le Triomphe de la Foi. 
p1~.long re1?.s dans l'erre\1r, ou le vice, ceux 
qµ il .a defiem de preferet aux ibrres > pour 
en faire les plus beaux vaiflèaux d'êleélioh. 
9n a ,~u Sr. Paul , Pharifien de feéte, zélé 
Ju~qu a l~ fureur ; .acharhé à la perce des 
Samts, le convertu' , lors qu 1il ne rdl:oit 
plus aucune aparence à fa tonverfion. On 
a vu uri Sr. Augufün rot1ler du vice dans 
Perre:ir , . ~afTCr d~ feél:e en Jeél:e, ju!qu'au 
Mamcheilme, qu1 atrachoit J. CH Rut 
à routes les branches des arbtes & cele­
broic .une ~u charifüe , dont Pim~urecé fur­
paffo1~ cel1e des myHeres les ·plus fale~ dù 
Paganifme; renrrer dans le fein de l'E­
·glife. Enfin vous voiez ici Moïfe demeu­
rer Jufqu'à l'âge pe quarante ans dans lè 
Palais ; & ce n'eft qu'alors qu'il commen~ 
ce. à penfer à fc::s frercs. . Quelle peut êrre la · 
ra1fon .de cert~ conduite ? Dieu veut pcuc­
~t~e faire fennr l'.efficace de fa grace , qui 
tnomph~ des h.abttudes les plus invererées, 
& produit la foi dans un âge avancé, où l'ef. 
prit & le cœur, devenus trop fenfibles aux 
grand~urs d.u monde, font pref que incapa• 
hies den faire le facrifice· car l\tfoïfe étant 
Jejàg;and, ref u.fa d'être n;mmé fils de /a fi'/le 
de Pharr:o , & quitta !'Egypte par la fol . 

. II~ · Enfin ce ~acnfice éraie d;4utanr plus 
d1f?ic1le, que Mo1fe, renonça ne au ricte de 
Pr~ceen Egypte, ne pôuvoit naturellement 
env1fager que des perils & de la mifete. Un 
refus. devoit irriter fa bienfaitric.e. ; le faitè 

fou p .. 
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foùpçonncr d'ingratitudede couvrir-fànaif• 
fan ce, fa Religion, & fon actachement pour 
des bergers fouvetainement odieux au Roi. 
9'éroi~ l~ le moind~ des perjls; au f~uCI~ il 
s expofoit. li fallott braver un Rot; fier 
& fuperbe , que la profperité avoir ehdàr• 
mi ; qui avoit refolu la perte de la nation 
entiere , & qui ne pouvoir fouffrit fans la 
derniere indignation le foulevemenc d'un 
fujet inc.onu, élevé dans fon Palais, & que 
fa fill e avoir ëomblé de biens. Il falloit s'ex• 
pofer à toutes les durerez de Pexil; braver 
la ~aim , Ja foif, la mifere , le mepris ; Bé 
les mfültes, qui en font les fuices ordinaires. 

·Mon Dien ! qu,il faut avoir l'ame grande 
pour s'é1evet au deffus de tous ces mal• 
heurs, lors qu'on peut vivre tranquillement 
dans le plaifir. Mais ce n'eft point la gran• 
deur d'ame que j'admire dans ~ioïfe. Elle hl 
fuffit point pour un Li grand facrifice. C'cfl: 
fa foi qui l'éleve au de.lfus des honneurs de 
la terre , & qui lui fait tout quitter pour !a 
remuneration qu'il atcendoit dans Je ciel. 
C~eft ainfi qu'un Chrecien , qu'on vouloit 
faire rentrer dans Je Pagartifme par la cort• 
fideration de fes Anc~rtes , dont le rtottt 
éroir illuftre, s'écria courageufemertt: Je bal 
l'impieté; je ne puis fouffrir l'idolatrie i je 
meprife les ftacuës de mes Ancêttes ; leur~ 
titres, & leurs chàrs de triomphe; qui mat• 
quentlcur valeur: Ma .nflb!effe toeftflt i•I 
la qualité dt C-hntien q1te je P"'' t & llM 

Tome 11. · Q g '-'tliJitt 
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gloire ·dans la mort jnfame que je vais fouf­
Jrir. 

Moïfe a voit bien prevu que les affiiétions . 
f eroie.nt les fuites neceffaires pu refus qu'il 
failoit dt:t' titre glorieux de Prince, & dé fils 
de la fille de Pharao; mais il prefera d,être 
affligé avec le peuple de Dieu aux delices 
du peché: c'efi là fon feconcJ facrifice. 

Saint.Paul ne diffimule point que lepe­
ch~ a f es plaifirs & f çs ddices. En effet 
c'efi outrer la morale; coftlbanre une verité 

.de fentimént , & accufer le genre humain 
d'une extravagance, dont, il n'efr pas capa· 
ble , que de dire qu'il n'y a peint de plai­
fir dans le peché. Cet homme , . qui fe Ji. 
.:vre à fes paflions, & qui vante les plaifirs 
.qu'.il a trouvez dans leur. afiouvilfement' per· 
.fuade plus fortement de la veriré de ce qu'il 
.avance, que tous les raifon.nemens contrai· 

· res du Predicareur, qui crie que le plaijr 
di1 pcché efl la plM grande dt toutes les mi· 
feres. DiHinguez dans le crime l'aél:e & fes 
foires; avouëz avec Sr. )?aul , qu'il y a des 
delices dans le peché; foutenez avec le mê­
me Apôtre, que ces delices ne durent que 
peu ; que de là naît un ver qui ronge coû­
Joµrs , & qui ne meurt jamais ; vous don· 
nerez une jufie idée ·du peché & de fes 

,e_ffets, qui le rendront redoutable à ceux qui 
·2~ignent la mifere & les peînes éternelles. 
-~ut cette conoiffance.qui obligea Moïfe 
4 refe ~· es affiiétions au~ ·ptaifirs; car il 

\~ · .. · ç/ni· 
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choijit pltaôt d' étre affligé llVec le peuple Jè 
'Dim , que de joufr pour tm pt.'1" de tems des 
delias dù pedue. · 

La douleur, ennemie de la hature, prefe­
i'ée au plaifir, pour laqu'el nous fommcs 
nez! qui le croira? L.es prophanes fducien· 
nent que Moïfe eut raifon, p1rce que s'il 
elfuia quelques chagrins paifagcrs, il en fut 
recompenfé par le plaifir de (e voir à la rêrë 
de fix cens mille perfonnes, qui plioient 
aveuglement fous (es loix. Il triompha 
glorieufement du tyran qui oprimoir fa . na­
tion, & la mit en liberré. li devint le C hef 
non feulement d'une Republique; mais d'u­
ne Rc::ligion qui fubfüle encore aujourd'hui: 
S'il n'euc pris ce parti ~· fa ptrfonne & fon 
nom, qui palrent avec tant <l'éclat jufqu'à 
la pofterité la plus éloignée , feraient de­
meurez enfevelis dans l'oubli aveè ~n grand · 
nombre de Princes Egyptiens , qu;on ne 
conoît plus depuis plulieurs fi.ecles. Quel 
plaifir. plus doux pour une ame ·noble , & -
pour un homine âgé de quatte;.vingrs ans? 

Mais afin de former un jugement fur le 
choix de Moïfe, il faut le confiderer èon\1. 

, me un Heros du monde , qui agit par les 
motifs de l'ambition; ou comme un Heros 
de l'Eglife, qui s'éleve par la foi au deffus 
des interêcs de la chair & du fang. . 

Moïfe ; comme Heros du monde , for.o 
moit unè entreprife fouverainenient reme­
raire. Le fuccés en t1roit E'lus qu'incerrain. 

· Gg 1 Une 
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Une mort honreu fe paroiifoit en être la fui. 
te neceifaire & inevitable. En effet que peur. 
on concevoir de plus extravagant que de 
vouloir tirer de l'efclavage, & trainer .après 
foi une rroupe de cinq ou fix cens_ mille per­
fonnes, femmes, en fans, bergers, tous accou­
tumez à la fervitude, & qui ne penfoient pas 
feulement à leur liberté? Aller la demander 
au Roi ; vouloir le priver de fes fujers uti· 
les, laborieux, fans d'aurre raifon que celle 
qui nailfoit de fa tyrannie; vouloir obtenir 
fon conf entcmenc fans armes, fans fecours 1 

par la feule force de fon éloquence , quoi 
qu'il fût begue ; s'expofer feul à fa colere, 
n'efl:-ce pas lâ une temerité ? ~i avoit·il 
de plus extravagant que le è:leffein d'aller 
conquerir une cerre inconuë ; fort éloignée 
de l'Egypte; peuplée par des Geans; pof· 
fedée par des Rois accourumez à la guerre; 
rra verler pour cette expedition de longs de· 
ferts fecs, arides, fans provifions, fans ma· 
gafins, en fe repofant uniquement fur le-pain 
qui tomberoit du ciel , & fur l'eau qui for· 
tiroir des rochers ? A peine trois mois s'é· 
coient ·ils ééoulez depuis le miracle de la 
Mer Rouge , que le peuple foulevé l'avoit 
menacé plufieurs fois de la mort? Mais ce 
feroit . un miracle q uc les fedirions eu1fenc 
été fi peu frequentes & fi legeres, fi Dieu 
ne les avoit arrêtées. Enfin Moïfe pouvait· 
il fe flatter qu'une Religion , deftituée des 
douceurs de la vie ; defarmée de miracles, 

-. - feroic 
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feroic rcçuë aveuglement fur fa feule auto­
ricé, & pafferoit d':îge en âge avec la mê­
me veneration? Il ne fauc pas juger de l'cn­
rreprife par le fuccés qui nous eft conu , 
mais par le deffein que formait un homme 
qui vivait tranquille dans un Palais , dans 
un lieu de delices, avec le titre & la pompe 
desPrinces, &qui encreprenoit la delivrart­
ce du peuple d'Ifraël. En jugeant ainfi , 
non feulement on reconoîcra l'imprudence 
de ce projet; mais on .ne concevra qu'avec 
beaucoup de peine qu'un homme, qui pa­
roît fage par fcs loix, y foie tombé. 

Ce n'elt point donc un Heros du monde 
-que nous cherchons. Il ne mericeroit point ce 
titre, s'il n'a voit eu que des vuës criminel­
les; mais la foi l'élevoit au defius des gran­
deurs huJilaines , & lui aprenoit à Jes me­
prifer , & à chpifir plucôc d'être affligé 
avec le peuple de 'Dieu, que de jotei'r pottr ttn 
peu de rems des tielices du pechf. · 

Le choix de Moïfe ne laiffe pas de fou. 
lever l'efprit & les fcns: mais quelque cho­
quante que foit la preference qu'on donne 
aux affiiébons fur les plaifirs , elle ne laitfe 
pas d 'être jufle. · Il ne faut pas opofer c~ 
que l'a.ffiiébon a de dur , aux douceurs du 
peché; ·car alors la raifon ne balanceroit pas 
fur le choix: mais il faut comparer les dou­
ceurs & les durerez de l'afiliéhon avec les 
delices & les peines du peché. 

I. Premieremenr, comparez let1 douceufS 
G g 3 d~ ' 
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çle l a_fil~ébon avec les delices àu peché. 
L':iffitébon a f~s durerez ; mais elle a aum 
fes qouc_eurs & fes confolations. C'en Dieu 
qui les fait naître , & qui les repand dans 
l'ame; & tout ce qui eft divin , cft éternel 
& dur.able,. au lieu que les plaifirs, qui naif­
fent de la çhair, font incertains & paffa. 
gers. La confcience du Fidele dl: dans un 
çal_~e profond , pendant que le dehors efr 
agite. Je veux que la confcience ne trouble 
jamais le ~~ecl~a~t ~ans. fes plaiifrs les plus 
dopx ~ qu il n. ait m cramrç , ni remords: 
ma_is au moins, i l di: vrai que les delkes in· 
reneures de l'efprit l'emportent infiniment 
fur cei les qui frapenç les fens. · 

Vaffiiél:ion a des dehors effraians. Elle 
pouife des foûpirs ; elle verfe des larmes. 
On effuie la honte, la malice-, & la vioJen. 
çe des mechans. On ell: rraîné devant les 
Tr~bunaux ; precipir6 dans des cachots 
~oirs: On elt rir~ de là pour Jllonter. fur un 
echafat1t, & per~re la vie : mais percez au 
travers de c voi le fombre & noir, vous 
tr~~vere~ dans cette ame abatu~ un Efprit 
(Ùvtn .1ttt fou(a,_r:~ fes .foib!effes. ~ un~ grace 
v~tlor~eufe qzp _lu~ .fi!f/i-t ; un Dieu qui parle 
de paix, & qui lui fait fentir· une efperance 
feqne de l'immort:;ilirÇ, qui lui fait crier 
avec confiance, toue bien compté : L~sfotf 
fr4npes dtt tems prefent ne fant point il, çon-
(re-pefa~ avec la g!oirç qtti ef1 à venir. En· 
fifl v9u~ y trg.uye?.! U;rfe fo~ 7,!{V~ , ~tû ejl U'IJ.t 

. [111?· 
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Jitbfiflance des chofes · qtt.'on ejpere, & une 
demrmjfration des biens qu'on ne voit point. 
En compar.ant ain.fi les confolati.ons douces; 
vives, jneffables, que Dieu repand dans les 
ames affi igées, avec les plaifirs des v:tcieux_, 
ne vous écrierez-vous pas avec St. A ugufün r 
J'aime mieux les larmes de cettx qui prient 1 

que les acclamations de ceux qui Je rejoui.f 
fant & qui aplaudiffent au theatre. C epen· 
dant c'eH: là le beau côté du vice. . 

II. C omparez en fecand lieu les duretez 
de l 'affiiébon avec les peines du peché. Lors­
que Dieu châtie fan enfant, il proportion· 
·ne l'affiiél:ïon à fes forces ; il proportionne 
la grace à la durée & ~ la violence ~u châ­
timent ; en un mot , il menage tOt.ltes les 
circonfiances , de 'peur que la tentation ne 
fait au delfus des forces: Clais la jufrice pu­
nit \e peché dans toute fa rigueur , & fans 
aucun menagement. Le Jardinier émonde 
l'arbre , & coupe avec circonf p~él:ion les 
branches inutiles, ou·fêches, afin que les 
aucres , rèpren;int une nouvelle vigueur , 
portent plus de fruit : -i:nais il élance avec 
force fa hachè fur les branches, fur le tronc, 
& fur la maîtrelfe racine des arbr.cs , qu'i.l · 
veut jercer au feu. Le Medecin -examine la 
portion des remedes viole~s qu''i~ p~efente 
aux maladc:s qu'il veut guenr; mais t1. nef~ 
met point en peine de la dofe des po1funs, 
qu'il diftribuë aux infefres qui defolent la 
terre, & qu'il ve~t faire pçrif. Ce pecheur 

- Q ~ f . . V~ 
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va tête 1evée conrrc Pieu & contre fes loix ; 
& voulez-vous que la juftice n'exerce pas 
fes droits conrre lui dans toute fon éten~ 
du~ ? Lès maux des Saints ne font qrt'un 
nuage q,ui pajfe; & çes afjliélio.ns legeres, qui 
'fJe /op( qill pajfar , produifent U'll po.id$ de 
/Joire exceUçmment exceUente. Mais com­
parerez - vous ces legeres affiiéhons avec la 
peine du peçhÇ qui clure éternellement? 

lU! Comparez le peché avec la mort, 
& vous tro.uverez J~ mort preferable au pe­
ché. Ce Roi des Epouvantemens; cet Exc­
~uteur'de la juflice divine, qui fémble faire • 
rentrer l'homme dans le neanr, doi,t,..il en­
frer en comparaifon avec le peché qui eft ac~ 
~om}Jagné de douceurs & de plai!irs ? J'a· 
vouë que nous ~imons l'un, & que nous · 
haïifons l'autre. Nous cberçhons le peché, 
& nous fuïons la mort. Nous fommes les 
efclavcs vola~raÙes du peché ; il fe fait 
obeîr fans refifiance. Nous prevenons fes 
~rdres; mais la mort a befoin de 1 'autorité & 
d~une puilfance divine pour nous faire en­
trer fous fes loix. Cependant Je peché ell 
pl~s re.d~utab.le que la mort, parce que c'elt 
Ju1 qui J a fait paître i car par le peehé la. 
f/JfJFt eJl fntrée au mond1. C'efi lui qui la rend 
reçjourable, éternelle; cari! efi l'aiguillon de 
/4 mort: /?tJsu mottrre2; dans vôtre peché, die 
J. C1;1~1 .sT. Lepeché & la mort! JE sus· 
Ç, R 1\. 1 s T a tremble là des objets trifies & 
fwne.fie~ : cepenq~ot il le~ a liez enfemble , 
. ~ 
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& il les rend infeparables. Le peché avec 
la mort devient un monfl:re affreux, qui de .. 
chire; qui r~nd l'ame fouverainement mi­
ferable ~ mais la more fans le pcché eft un · 
fommeil , un palfage doux & facile à l'im­
mortalité. La more reduit le corps en pou­
dre; mais le peché deshonore & cuë l'ame. 
La mort brife pour quelque rems l'union qu~ 
efr encre Je corps & l'ame; mais Je peché fe­
·pare l'ame de fon Dieu. Il n'y a· point de re­
tour à cette feparation. ~e de regrers ! que 
de remords cuifans elle traîne après elle ! 
Que de peines ! que de fuplices ! Ils font 
éternels. .Ah! plutôt la mort que le peché. 

IV. Les affüétions fans le peché font peu 
de chofe; la nature s'en alarme", gemit, & 

•crie. Mais fi la dçmleur n'ell point une fui­
te du crime , malgré ces alarmes & ces frif­
fonnemens de la v1él:ime qu'on traîne à l'au­
tel, elle ne nous fera PM grand mal. En 
effet j'y rrouve des relfources 'dans l'avenir, 
qui peut changer, & devenir fouveraine­
ment heureux. J'ai des reffources en Dieu, 
qu~ n'étant pas irrité' peur faire fèntir à mon 
ame des confolations ineffables; j'ai de 
grandes reffources en moi-même; car cette-ci 

. ef1 ma gloire à [avoir te témoignage d'tme 
bonne confcience : c' efl qtte j'ai marché droi­
tement envers les hommes & ·envers 'Dim. 
Mais dans le peché, il n'y a ni confolation, 
ni relfource. Je ne voi dans. l'aveni.r que 
.d~s milliers de .!iecles, d'années, de Jours, 

' G g f d'heu-
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d'heures, & de momens , dont il n'y en a 
pas un feul qui ne renou\'elle le fencimenc 
de la peine. Je ne voi en Dieu qu'un<:: juf­
ticc inexorable qui punit roùjours , & qui 
ne s'apaife jamais. Ma confcience ne s'é­
puifera point en remords. ~'pn efi mal. 
heureux de porter avec foi fo_n bourreau, 
& de ne pouvoir ni l'éviter, ni -le foïr ! 

V. Les afHiétions fans le peché font utiles; 
car elles repriment les paillons , & fanc­
tifient l'amc. · C 'eft là la route que Dieu a 
ouverte à une infinité d'~mes pour les con­
vertir, & les placer au rang des Bienheu­
reux. Mais trouvez~vous d'autre ufage au 
pcché que celui de frapcr agreablemcnt les 
fens, pendant qu'il donne la mort à l'amc? 

VI. Les afHiél:ions fans le pcché font glo­
rieufes. Les Martyrs & les Saints ont en· 
fin triomphé de la honte des fuplices, auf· 
quels ils ont été condamnez, &_leur gloire 
monte aujourd'hui jufqu'à f'excés, puis -que 
quelques Chretiens , éb!ouïs de. l'éclat de 
leurs vertus, & dç la f ermeré de leur ame, 
ven~rent jufqu'à leurs haillons , leurs os, 
Jeurs cendres , & rendent à leur perfonne 
des honneurs qui ne font dùs qu'à Dieu: 
mais au moins ces ames bieiiheureufcs jouï(. 
fcnt dans le ciel d'une gloire fans tache, & 
qui ne finira jamais; au lieu que le monde, 
tout cpivré qu'il efl: des plaifirs du peché1 
y attache de la honre, & .regarde avec une 
etpece d'horre~r ceux ql,li s'y abandonnent. 

Le 
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Le pou voir des mondains retat1de foU\•~n\ 
leur infamie de quelques momens : m:us à 
peine la fortune a-t-elle cdfé de les favori •. 
fer qu'on les couvre de honte? Leur nom 
paffe avec oprobre à la pofterité; & ceue . 
immortalité, qu'ils 9Qf cherchée avec tana 
d~arc, efl infame pour eux. ,, Vous ne vou-
" driez pas., difoit Laébnce , que vcf>cre 
,, corps fùt metamorph,ofé en bête ; car fa 
,, beauté feroit _ perduë ; cependant vous 
,, changez la nature de vôtre ame raifonna-
" ble ; vous fouffrez que cette ame perde 
,, fes q ualitez, pour revêti.r des af:feél:ions 
,, brutales. En vericé celui qui ne cherche 
,, que les objets fenfibles, & qui veut paffer 
,, fes jours dans le plaifir, ne merite plus le 
,, titre d'homme raifonnable. Le feul vc4 

,, ritable plaifir, qui. foit digne de nous, e!t 
,, \ç degoût des plaifirs (enfuels , & le -~e-
,, pris des volup,ez charneUes. ,, Mo~fe , 
qui le fa voit parfaitement, eut donc ra1fon _ 
de le pratiquer, & d'aimer mieux être ajf/ti­
gé avec le peuple de 'J?ieu, que de jouir pour-
un p~u de tems 1/(.$'. defices dtt p~ché. . 

V qus éres peut .. êcre ennmez de v0tr fi: · 
long cems Moïfe aux prifes avec la d<:J~leui;­
& avec la tentatiq_n. Cepend~nc vo1c1 ua 
croifiéme combat plus. noble & plus digne: 
de vôtre attention que les precedens ; cal? 
ce faint homme ejlima plus grandes rir;luf­
fes '· l'oprobre 4.e CH R ·I s T , qtt~ ~es tref°'.S: 
~ft~ üqie?Jt en $g)pfe ~ & c'eQ amfi 9u'1l 

tl'l Qll;l • 
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1 _'J1an. triompha de l'outrecuidance tk la:vie, dela 
2

• •
6

• çonvoitife d,e la chair, & de la convoitife du 
)'eux, qui font inimitié contre Vieu. Il faut 
expliquer d'abord ce que c'eft que l'opro­
bre de CH R 1 s T ·' que Moïfe pr.efera aux 
trefors de l j Egypte. 

Il y avoit dans l'ancienne économie des 
Patriarches une efperance vague & generale 
duc Meffie ; car on voit quelques traits de 
cette conoiffance repandus dans leur vie & 
dans leurs écries. Abraham avoit même vu le 
jour de fa manifeftacion, parce qu'il siécoit 
fait voir à lui, revêtu d'un corps étranger, 

1. Ja- & foivi de deux Anges. Q!!atrè generations 

2~0~e- avoient à peine coulé depuis le tems que 
'fJi. Jacob avdic prononcé ce fameux oracle, 

3· Am- qui .fixoit le rems de la venuë du Iv1cffie: 
+:a~:- Le Sceptre ne Jortira point de Juda jufqu'à 

h11t . . ce qi1e le Sci/o vienne. Il n'eft 'pas aparent 
1fi~0'- que Moïfe ait ra porté ces oracles & ces faits 

fans les entendre , & fans favoir ce qu'il 
écrivoit. Quand cela feroic poflible, le mê­
me Dieu, qui lui revela l'Hill:oire de la crea­
tion du monde, laquelle devoit êcre peu 
conuë, & fort incertaine de fon tel]ls, pou· 
voit lui donner u e conoiffance parriculiere 
du Mcffie. Ainfi il pouvoit élever fa foi au 
delf us des affiiél:ions du peuple Juif, & hl 
porcer jufquesfur }Esus-C HRIST . . 

·Mais fans examiner jufqu'où s'étendoit 
l'idée que r...1oïfe avoir du M~ffie & de fes 
fouffrances, il fuffit de rcmarquër que toute 

- . . . . l'E-
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l1Eglife apartient à JE sus - c H ~IST , 

parce qu'il en eft l'Ame & le C~ef. .~e 
· cette Eglife ait precedé fa mat11~eftat1on , 

ou qu'elle l'ait fuivie, elle efi toûJours éga­
lement le corps du Fils de Dieu, uni à ] E­

sus comme à fa Tête, à fon ERoux , & à 
fon Roi. L'Eglife participe à cous les avan­
tages que le Redcmpteur a meritez P.a~ fa 
mort : mais J Esus - CH R. 1 s T part1c1pe 
à la honte & à toutes les fouffrances, q ue 
l'Eglife eft obligé d'effuier pendan~ fa du- . 
rée. Ain fi J E s u s· - CH R 1 s T étolt efcla­
ve avec le peuple Juif ; 8ç la N at,ion él uë, 
pendant qu'elle plioic ·fous le joug de Pha­
rao en Egypte, &: l'oprobre de l'Eglife de 
ce tems-là, écoit l'opr'obre de J. CH R 1 ST. 

JE sus-Ca R 1 s T efl: la Têce & l'Ame de 
l'Eglife; car c'eft de lui que decoulenc tous 
les ef prits qui lui donnent le mouvement & 
Ja vie. L'union du Fils de Dieu avec l'E-

~ glife efi plus étroite que celle du corps ave~ 
l'ame, qui fe rompt par l~ mort , & qu1 
n'eft pas toue-à-fait intime, ni reciproque; 
car 'Dieu jimjj/e bien refpiration de 'Uie. dans 
nos narines , mais le corps ne peut agir fur 
l'ameque d'une maniere très-imparfaite; au 
lieu que J Es u s -CH R 1 s T efl ,en noi:: , 
& nom Jomme.r en lui. Comme 1 ame s m­
terelre à toutes les parties du corps qu.'on 
meurtrit, qu'on fcarifie, ou qu'on mutile, 
J E su s-C a ll 1 s T fent toutes les outrapes 
& toute l'infamie · qui rejaillit fur fon Egl~fe.: 

· ainfi 
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-ainfi les foutfta·n.ces & l'opi:obre de 11Eglifo 
fon . l'op ·obre de G H R. I s T. . 

· Si Moïf e, affiigé aveê le peuple de Dieu, 
fouffroit Poprobre ·de CH R:. 1 s T , à plus 
forte ra~fon JE sus-CH R '.I: s t fouffre-t-il 
avec ~ous qui portons fa croix, & qui fouf­
frons ·pe:rfeclition à caufe de lui ? Ce n'efi 
plüs noùs qui fommes couverts d'oprobre 
·&de hontè; 'c'eft le Seigneur JE sus, donc 
on ternit la gloire. Si Saul , acharné à la 

. ·perfecution, avoir detourné Ul) moment fes 
yêux de deffus de la ville de Damas , où il 
éouroit, & qu'il les eût portez for le ciel, 
il auroit vu J E ·S us qtù étoit l'objet de la 
haine, & il auroit a pris que c'étoit propre­
ment le Se.igneur de gloire qu'il vouloit 
charger de chaînes , & crucifier une fecon· 
de fois. Si le Fidelc perfecuré s'élevoit par 
la foi au deffus de l'exil, de la mifere, des 
cachots , & des pitrres qui l'acc:ablent , il 
verroit les tieux ouverts, & le Fils à la droi­
te du Pere, qui non feulement ell le cemoin 
de fes combats ; mais qui participe à fes 
fouffrances, & va couronner fa fidelité. 

J E s y s - CH R 1 s T eft glorieux dans le 
ciel : cèpendant à peine y érpic-il monté 
-qu'on tâcha de le couvrir de honte dans la 
perfonne de fes Saines ; qu'on traitoit de 
voleurs & de pelles publiques, àfin d'avoir 
une raifon de les punir comme autant de 
fcelerats. 'Tantôt on a tâché de flêtrir la 
Religi0n par la profondeur de fes mylt~es. 

Un 

• 
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tJn ancien Orateur ne fe faifoit point un 
fcrupule de dire à l'Empereur, que lesChre­
'tiens étaient les plus txtravagaiu de tous les 
Barbares. On a reproché depuis à Saint 
Cyprien, que fa Religion n'étoit 9tt'ttn amas 
monflrueux . de fllb/es & de miracles incofli· 
prehenjibles. Tantôt on a infulcé l'Eglife fur 
fa foib]eife, & fur le petit nombre de ceH-K 
qui la compofoicnt: Vôtre JE sus; ·vôtre 
Paul, difoit-on, étoient contens, lors qtt'ils 
avoient feduit quelque efclave ·, ou quelq11e 
farvante, ou tout au plus un Serge, un Côr­
'f)eiUe, & quelqt1es bottrgeois, entre lefquels 
vous ne pouvez compter aucune ·perfonne 
de diil:inétion. Tantôt, comme on craignoit 
que le fang des Martyrs ne devint la femen­
ce du Chriftianifme, Julien l' Apoftat arrê­
tait le torrent de la perfecutïon pour inten­
ter des accufations atroces à chaque Fidè­
le, afin de decrier ,le corps par la vie hon­
teux qes particuliers. C'eft ainfi que s'ac· 
complït' _en cout ccms !'Oracle, qui pr~dit , 
que leB Sainrs feront la baliettre du mont/~. 
Helas ! entre tant de creatures viles & me­
prifables.qui rempliflènt la terre; la plus me .. 
prifée, ce font les Saints; car ils ne font re­
gardez que comme la balieure dtt monde. 

-Mais il faut meprifer des outrages & des ma­
lediélions qui produifent une beacicudeécer­
n.cll~; c4r votts Jerez bienheureux, lors qu'on 
:i;o(!,s -ma11Jira pour l' amoisr de moi. Vous ne 
po IY<:Z -- j\c;;çQmplir ce prec.epte ~ fi vous 

aimez 
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aimez la vaine gloire; mais fi vous en cher­
chez une folide & éternelle , vous prefere­
rez, comme Moyfe~ l'oprobre de CH R 1 sr 
aux trefars de l'Eg}'pte. 
. Je ,n'éraJer~i poinr les trefors de l'Egypte; 
Je m arrêterai encore moins à vous repre­
fenter le charme des richelfes, & la ryran. 
nie que leur amour exerce fur la pluparrdes 
ai:ies. Elle n'eft que trop fenfible: plûr-à­
D1eu que vous euffiez befoin des traits de 
l'éloquence pour vous faire conoître les 
charmes des richelfes , comme nous fom­
me~ obligez de faire des efforts d'imagi­
nation pour vous donner quelque idée 
des trefors de la gloire du Paradis · afin 
de faire naître enfuite dans vos ~œurs 
le defir ardent de les polfeder. Plût-à. 
Dieu que nous fuffions apellez à la neccf. 
fité de vous peindre l'or & l'argent du côré 
avantageux , afin de vous attacher à fa re· 
cherche. Mais helas ! vos cœurs fe tour. 
nenr ~e ce c?ré-là naturellement , & pref . 
. que des la naiffance. Vous cherchez le bien 
av~nt que de le conoîrre. Les peines; & les 
foms que leur acquilirion co11re, ne fer· 
vent qu'à enfl.âmer vos defirs • & l'abort· 
dance , bien loin de les éteindr~ , les rend 
plus vifs & plus ardcns. Heureufes w 
ames qui t»élevent au delfus des . ri.cheffes 
perilfables poùr n'en fouhaiter que d'incor· 
rupribles ! C 'efi: là le caraél:ere de Moïfe. 
tar il prefera l'oprQ/Jre de Ca R. UT 1111x ri: 

'heffiJ 

.. 
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theffes de 1~ Egypte. . Mais il efi: befoin pout 
cela d'une foi vive & ferme. Examinons cet­
re foi: c'eft le fujtt de nôtre feconq point. 

II. Point. Moïfe pou voit avoir cinq mo• 
tifs de·fon attachement au peuple de Vieu, 
& à l'oprobre de CH R r s T. 

I. Premieremenr, l'idolatrie groffiere des 
Egyptiens devait le fraper d'horr.eur. En 
effet il voioit croître & pourrir dans les jar­
dins · les DieuK qu'on adoroit. Les croco..; 
diles, les ferpens, & les autres reptiles; les 
chiens, & les chars a voient des autels auffi 
bien que le foleil & la lun~, parce' qu'on les 
regardoit tous comme autant de fymboles 
fenfibles des Dieux, & qu'oncroioitqu'il fat.­
loi~ adorer Dieu devant fes images: On facri• 
fioit des homm!!s vivans à des fiaruës infen~ 
fibles; car ce Bufiris, fi' fameux en Egypte; 
dont on a· publié qu'il devotoit les étran- . 
gers, n'était pas unPrincede ce nom; mais 
le tombeau d'Ofiris, fut lequel on immo• 
loit des hommes , & particulierement les 
érr~~ge~.s. Cr?iez-vous. que Moïfe, . qui 
vo101t l 1dolarne engloutir le cuire de Dieu, 

, . 

n'~n eût p~s d~ ~'horreur ? Un Philofophe Pyt~tJ~ 
Pa1en, qui vo101t les hommes abbatus aux zom -
pieds des Idoles, les regardoir comme une 
troupe de fous, qu_i, en enrrant dans le Palais 
d'un Prince, s'arrêceroient à rendre de pro .1 
fonds hommages aux valers & aux bas Qffi. 
ciers de la Cour, pendant qu'ils neglige-
,toient le Roi, ailis fur fon trône, revêru de 
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majefié, & du pouvoir .d'accorder les gra­
ces qu'ils demandoient. Moïfe, inftruit de 
la vericable Religion , devoit à plus force 
raifon fentir une horreur vive pour un cuire 
fi peu raifonnable. , 

Les peuples ont tombé dans une iqolatric 
plus groffiere & plus criminelle , à propor­
tion qu'i]s ont eu plus de lumiere, d'efpric, 
& de politeff e. Les Egyptiens étoienc les 
percs des arts & des fciences. C'eft chez 
eux qu'çlles font nées; ce font eux qui les 
ont fait paffer aux Grecs , & dans les pais 
étrangers par leurs colonies. Cependant il 
n'y eut jamais de peuple plus groffieremQit 
~dolârre qu'eux , parce que n'aiant point 
profité d'un rèmperament heureux, & des 
fecours de la oacur~ , Dieu les avait aban· 
donnez; & pour confondre cerce fageffe, 
dont ils abufoient, il a permis qu'ils adop· 
ta1fent un culce fo1,Jverainement bas & ridi· 
cule. Q!ielle devoir donc être la douleur 

1/. i~t·deMoïfe, en voianc lagloire deVieu trans· 
formée non fmlement en 1tn bœuf qtti broute 
f herbe ; mais dans les reptiles les plus vils. 
Il étoit privé, auffi bien que fa Nation, dela 
1iberré de fervir Dieu publiquement, & de 
Juî offrir des facrifices ; car on auroit offert 
l'abomination des Egrptiens. Les peuples, 
les villes, les familles Païennes, fi fouvenr 
partagées fur le culte des Dieux differens, 
ne laiff'oienc pas de s'accorder dans leur !do· 
lacr.ie, & de fc rcünir, comme les branches 

. ci'un' 
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d'un même arbre , qui fcparées ne laiffcnt 
pas de fe reünir au même.tronc, & d'en ti• 
rer la fevc & la vie. Il n'y avoir point de 
guerre entre les villes d'Egypte, dont l'une 
idoroit les chiens, & l'autre le foleil. ·Ro· 
me même tranfporca depuis dans fan Ca· 
pitole les Dieux de routes lés nations qu'e.lle 
avoit vaincuës ; mais les Idolâtres , fi tole~ ·. 
rans entre eux, ne pouvoient fouffrir le culte 
du veritable Dieu. Pharao faifoir de vi~ 
lens efforts pour le bannir de fon Roiaume; 
& quoi que la politiquc ,eut beaucoup de 
part à la perfecution qu'il faifoit au peuple 
Juif, parce qu'il craignoit que ces beFg~rs 
ne devinffent nombreux & trop puiffans, la 
Religion ne laiff'oit pas d'y entrer, puisque 
l'ufage des facrifices éroit inter~it, & qu'on 
força le peuple à adorer les Vieux qui étoient 
au delà du fleuve, comme Jofué le lui . re­
procha après avoir traverfé le Jordain. L'i .. 
dolacrie la plus groffi~re regnoit . don.c .en 
Egypte; 1 a liberté de confcience étoit ôtée; 
les facrifices écoient aneancis, & la perfecu­
tion reprenoit vigueur, lorsqu'on la'croioic 
finie; cout cela devoit infpirer à Moïfe une ' 
fainte horreur pour le fejour de l'Egypte, 
&·l'obliger à preferer par la foi l'oprobre 
de CH R 1-s T à toucei les richeffes qu'il 
pouvait y poffeder. ._ · ., 

I I. La tradition de fes peres formoit un 
fecond motif. Vous la voiez dans la bau. 
chc de Jofeph mourant, lequel fic jurer aux: 

. H h z , en· 

• 



48.+ · Le T;iomphe Je la Fol. · 
enfans d'Ifraël , que quand 'Dieu les 'Vifite~ 
roit poùr les remener dans la Canaan, 'ilt 
trartfporteroient fts os avec eux. La. mere de 
Moffe. a voit fitn&'doute confervé•cette efpe· 
ran~e , & l'a.voit commu~iqu€e à fon fils. 
Cependant admirez ici; Mes Freres, com .. 
ment Dieu confervoit alors fon~glife par 

·des moiens foiblès & finguliets. Il a voie le 
m4me interêt ~u'il a aujoutd'hui à multi­
plier fes élus , & à n" laï.ffer point la terre 
fan.r lumiere· & fans fa/. Les Fideles font 
k [el dt la t'erte, & //$ lumiere du monde. Il 
n'y en a voit qu'en· -Egypte: par t0ut ailleurs 
regnoit une idolatrie profonde: mais helas ! 
q.oelle étoitlaface~el'Eglife enE·gypte? La 
foi .s'y confervoit par un filet de-Tradition, 
qu1 ·rotiloit principalement fur unê promelfc 

. temporelle . . Elle fe communiquoit aux en­
fans par la bouche des men;s & des nourt~ 
ces plut6t que ·pai: celle des Sacrificateurs, 
qoi confondus. avec le péuple dans l'efcla­
yage , ne tenoient auc"Un rang , ~ ne fai­
foient aucune fonél:ion ; car il n'y avoit 
point de facrifice.· Ql~lques· perfonnes ado­
roient Dieu en .fectet, pendant que les au­
tres, entraînées par Je. nombre, .par l'auto­
rité, faczriiiant au rems & à la forcune, ado­
roient les Idoles de l'Egypré . .. Dieu ne fe 
confervoit là que qùelques graîns de fro· 
ment au milieu d'e la paille, & un petit nom· 
bre d'élus enfovelis dans un grand nombre . 
~c lâches, defoibles, &.dè m~ltan6. Heu· 

··· reux 
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reux Moï Ce, fur qui ia Tradit'ion de fes pe~ 
res_ fic une fi . forte impreflion, <J.U'il renonça 
au titre de fils de la Princeffe, pour aller 
:vifirer fon peuple avant même que Dieu fe 
fût revelé miraculeufemerrt à 1ui. 

Ne nous ét-0nnons plus, MesFr-eres, des 
trilles revo1utions qui fant arrivées à l'Eg'li-
fe Chretienne: QE'on cdJè de vous deman-
der par quels moien~ la .foi s'elt pu confer .. 
ver . dans ces re·ms funeftes , où l'idolarr'ie 
& l'erreur niomphoient; Dieu avoir fes élus 
d:i.ns ces fteotes mal peureux , comme il les 
confervoit en Egypte. Les Evêqttes 11va· s .. ;,,, 
res épargnoient jufqu'ate titre d' HeretÙJUts à B1rmml~ 
cettx qtli les paioient pour adorer Dieu en 
efprit & en verité ~ comme tes exatbeurs & 
les fages'-fiemmesd'Egypt-e avaient que1que-
fois pitié des lfraëlites. Les uns refofoient 
de fiêchir le genou, & de fe projf~rn~r, /O'rs 
qu'on les obtigeoit d'aj]ijler au ftrvice, ou fe 
cachoient, comme les Ifraë1itcs confervoient 
la foi à la queuë de leurs troupeaux dans les 
cavernes & les 1rochers. La foi étoit foible 
& mal nourrie; mais la conoiffance du vrai 
Dieu ne laiJfoit pas de paffer de generatio~ 
en generation , comme elle fut commum-
quée à Moïfe par la bouche de fa mtre & de 
fa nourrice. . Enfin les rems font venus, où 
ces M0ïfes ont paru pour tirer .l'Eglife de 
l'efdavage & de l'idolatrie , dans laqueHe 
elle avoir croupi fi long·tents. . 
· 111. Ne parlerons-noas point d'un troi-

H h 3 · fiéme 
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ftéme motif qui dût ànimet Moïfe? C'ell 
un certain caraél:ere d'humilité & de devo­
tton que les enfans de Die~ confervent dans 
les affiiél:ions, qui les font conoître,&qui 
les diftinguent du refie des hommes. Le 
Centenier , tout Paien qu'il écoit , s'en re­
tourna cr~aQt , que JE sus crucifié étoit 
le Fils de Vieu. Les perf ccuteprs, en voiant 
fouffrir les premiers Chrcciens, abandon· 
noient le culte des faux Dieux , non feule­
ment parce qu'ils avoient de l'horreur pour 
la cruauté , dont on faifoit un acte de Re· 
Bgion, & une efpece d'hommage qu.'on ren· 
doit à la Divinité; mais parce que ni la perte 
des /Jiens, ni ceUe de la vie, ni les dotlleurs, 
par lefqueUes Of!. jinijfoit triflement cette 'Vie, 
n'étoienl point capables d'ébr4nler la foi du 
l!f artyrs. Moïfe trouvoit de femblables ca· 
raél:eres dans fa famille & dans fa nation. 
Ne pallons point de la Circoncifion qui s'y 
étoit confervée ; c·ar les Egyptiens l'avoiem 
auffi , quoi qu'çlle ne fût pas pour eux un 
fceau de l' Alliance : mais Moïfe remarqua 
fan.s dou~e des mouve·mens de foumiffion & 
de pieté, des aétes d'efperancc & de foi 
dans quelques-uns de fes frercs, qui le con· 
vainquirent que c'étoit le peuple élu, & 
que les promc1fes, qui lui avo~ent été fai· 
tes, ne pouvoient manqu~r de s'accomplir. 
~oïfe ne jugea point de l'Eglifc par fa mul· 
t1tude, par fa pompe, par fes richeffes, par 
fon é~lat , ni pai- fon autorit~ , comnre les 

hem: 
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hommes en jugent ordinairement.: il lui 
fuffic qu'un petit nombre continuât d'cJpe­
rer en Dieu, & de ,le fervir fidelement, par­
ce que c'eft par ces qualicez que Dieu forme 
fon Eglife, & qu'il en juge. 

1 V. Dieu ajoûta la revelation & les mi­
racles. La foi de Moïfe s'éroic ébranlée d<}s 
la premiere cenrarive qu'il avoit faite pour 
la delivrance de fes freres, parce qu'il avoit 
anticipé le rems de fa vo~arion, & qu'il pre­
fumoit trop de fes forces. C'efi: ainfi que, 
lors que nous n'atren4ons pas .Dieu ; & 
qu'au lieu de marcher fous fcs ordres, nous 
voulOns marcher devant lui. Le fuccés nous 
manque; la premiere difjiculcé nous deco~­
certe, & la confiance fe perd : mais atten,. 
dez fans impatience que Dieu parle ;, qu'il 
fe revele; que le cems qu'il a deftiné, arrive. 
Suivez fes ordres, au lieu de les anticiper 
avec temerité, vous irez de foi en foi; & 
cetre foi, après avoir triomphé de tous les 
obftacles qui s'opofent à vos delfeins, . fera 
recompenfée d'une gloire éterpellc . . c·~rt 
le dernier motif qui animait Moïfe; car il 
regardoit à la remuneration; 

V. Achaz difoit, Je ne demanderai point 
de Jigne à l'Eternel. En effet il femble qu'il 
y eût une defiance injurieufe à Dieu de de­
mander des ·miracles: au contraire il y a voit 
de l'humilité à attendre patiemment les or­
dres de la Providence; cependant fan puh; 
fut gr.and; l'Ecriture le dit, parce.que Dieu 
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lu1 a~o1t ordon.né de demander ce figne. 
Je.vo1 .des gens qui crient, Je ne demande. 
ra~yo1_nc .à Dieu le bonheur éternel; faime .. 
rois mieux ne l'avoir jamais que de le de­
ma.nder. L"obeïifance foule dans les enfers 
eft meilleure que des trônes fans obeïifan­
ce dans le Paradis, Il femble que c'efr un 
amour charnel qui fait jetter des regards in­
te~efîez fi.1r l~ recompenfè ; qu'il faut aimer 
Dieu pour lm-même ; que la feule idée de 
fes perfeéHons doit animer nôtre amour, 8c 
que ce fet,J fac~~ qevroit toûjours brûler 
av~c la même ardeur , quand même on 
n'auroit point d 'autre partage que le De. 
JJ]on dans les enfer~. 
. Mais bien loin , Me.s F reres, de. donner 
d~s éloges~ cet amour, comme s'il étoit par· 
fait , c'eft un pec/Jé. Puis que Dieu nous 
pro_met des recompenfes, & que c'eft par là 
qu'il touchc ·nos cœurs, & rend nôtre obeïf­
fance plus fa~ile, pourquoi les refufer, ou 
~e les de(trcr pas ? Dieu promet; il offre ; 
~I donn6; ce qu'il donne, c'eft lui-même, 
& nou~ ne voulons pas le recevoir ? Ne 
nou~ piquons point d'une f piritualité plus 
fubltme que celle des Moïfes, ou d'une de· 
licateife c:himerique avec Dieu. Croions , 
ob~ï!fons , renonçons aux grandeurs, aux 
pla1firs, & aux richeffes, comme Moïfe ; 
~ais, comme lui, reg4rflons à la remunera· 
t!~n. Soutf ro~s, comme J E s u s , la croix, 
~ ~J eft µeçç1fa1rc.; , mais~ comqie lui, regar· 

• (fqm 
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Jons li la joie qlli nota eft propofü. Vou\ez­
vous ~tre fauvcz à meilleur titre que le Fils 
de. Dieu 1 ou qne l'homme filon -le cœur de 

' 'Dieu.< · . 
Le Fidele agit par la foi dans la Religion, 

comme les hommes agiffent par la raifon 
dans la nature; comme la raifon efi le prin­
cipe de toutes 1~ aél:ions civiles, la foi doit 
êcre le prin~ipe de toue ce qu'on fait pour 
le falut. C'eft par la foj qu'Abraham offrit 
lfaac ; c'eft par '"foi que Moïfe refufa d'ê­
tre nommé .fils tk la fiUe de Phartlo. Mais 
qu'eft-ce que la foi, ttne.fN/Jfrjlance des chofas • 
qu'on ejpere , & unè demonjlration de cefl_es 
qu'on ne voit point ? C'efi Saint P àul qm a 
mis cette definition à la tête de ce chapitre. 
Si la foi rend prefent l'objet de nôtre efpe- . 
rance; s'il dl: permis non feuleme~t de éroi­
re qu'il y a un Paradis; mais d,'embraifcrdès 
à prefent les trefors qu'on ne voit point~ 
pourquoi veut-on empêcher la foi d'agir & 
de produire fon effet naturel ? C'efl: detruire• 
la foi & fes principaux afres, que d'ôter au 
Fide1e cette idée de la recompenfe. Corn ... 
me il efi impoŒble d'être fidele fans foi, 
il eft i,mpofiible d'avoir la foi fans avoir la 
fubfiftance des chofes qu'on ne 'voit point. 
C'eft le caraél:ere de la foi d'embraffer & 
de s'aproprier fon objet. L'~bjet de la foi? 
c'eft le merite -de J .Esus-CH R. l s T, & 
le bonheur du Paradis. Comme la foi em­
braff'e le "merite de JE sus-. C Il R, 1 s T, & 
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fe Je r~nçl propre , elle doit auffi faire la 
même"chofe pour la gloire du Paradis ; car 
1Ue efl tme fulfljlance des chofts qu•on efpere. 
II. y a cette differenco. fenfible entre la foi • 
hdtoriqu~ & I: foi jufüfiance; que l"un croie 
en genera_l qu d y a un Paradis fans preten­
dre y avoir aucun droit : mais la foi jufl:i. 
fiance efpere ce bonheur; elle fait qu'elle y 
2 u~ droit . aifûré par J. CH R 1 s T; clic 
f~ l apr~pne , & le rend prefent dès cette 
vie. Amfi le carafrere du vcritable Fidele 
cft d.•efpcrer la felicité. ~e les trônes & 

• les couronnes de gloire foient cachez dans 
l'avenir, & renfermez dans )e ciel ! 11 n'im­
porte, la foi perce au travers du voile; elle 
les embralfe; elle fe les aproprie , & les re· 
ga~de ·comme fon propre bien. Le mon-

. dau~ fe co~tente ~e favoir qu'il y a un Pa­
ra~1s ; m~1s l.a foi, developant le verirable 
objet, qu1 falt fon· bonheur, fait qu'il con. 
~ile dans Ja prefence & la vifion de Dieu. 
~e mondai~ de.lire les joies du Paradis, fans 
aimer .la p1cté qui nous y conduit. Le Fi· 
dele aime le plaifir ; mais il aime aufli la 
fanélificati~n,fans laqtteUenu! ne verra 'Diett. 
Le mondain n'auroic peut-êrre aucun~ ar· 
deur pour Jes plaiiirs du Paradis , s'il ne 
les croioit fenfibles & charnels , comme 
ceux qu'il goûte fur la terre. La foi nous 
aprend que nos plaifirs feront fpiritnels, 
p~is qu'ils n_aîtronr de la contemplation de 
D1eu , & de la conoiifance de fes perfec-

tions .. 
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rions. Sil eft permis de fouhaiter d: voit 
Dieu, & de jouïr de fa prefence gldneufe, 
il doi~ être. permis de regarder à la recom­
penfe,, p.uis que c'eft cette vuë & cette ~of­
feffion de la Divinité qui fera nôtre bon-
heur. · 

Si Moïfe avoit eu en vuë une recompenfe 
temporelle, comm~ · ta gloire d'êcre .Chef 
du peuple d'lfraël , & de regner dans la 
terre de Canaan, après l'avoir conquife fur 
les Rois qui la poffedoient, fon bonheur 
auroit été fouvent troublé, & fes efperan­
ccs trompées; car il vit la Terre Promife 
fans y entrer ; mais s'élevant au delfus dt: 
tout ce qui eft periffable , il demandoit à 
Dieu fon Paradis, & il y entra. C'eft cette 
idée qui rendoit fa foi fi vive, & qui ani­
moic fon obeïffance; par il regardoit à /4 re­
muner11tion. Il refufoit d'être fils de li fille 
de Pharao, afin d'être enfant de Dieu ; 
hericier du Roiaume des Cieux. Il vou­
loir être affligé pour un peu de rems avec 
le peuple de Vieu, afin de joùïr éternelle­
ment d'une joie inenarrable. · Il vouloit 
fouffrir ici bas l'oprobre de CH R 1 s T, afin 
d'êcre affis for un trône dans le ciel, & de 
recevoir de la main de Dieu la couronne 
de gloire ; 'ar il regardoit à la rem1mçra­
tion. 

Aprenons ici, Mes Frere.s, qu'il faut ~a­
crifier fes grandeurs , fes biens , fa parr1e, 
pour porter l'oprobre de C KR 1 s T, & pour • 

- être 
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ltre a'igé avec le peuple de Dieu ; :mais 
que ce facri6ce fera rccompenfé , & nô­
tre fidelicé couronnée de gloire dans le P--
radis. , 
~'dl un tri~e rort que celui fle l'Eglife, 

tOUJOUrs apellee a pleurer & à fouffrir: Il 
fa.ut, dit Sr.~aul, que. tour ceux qui 'Uett!ent 
vt'?re.J'elon pteté, foujfrent perfacution. Mon 
Dieu, que cette neceffité eft dure! Cepen­
dant elle dl: inevitable ; & Dieu , qui a 
~u f~r la terre un Fils fans . peché , n'en a 
Jamais eu fans mifere. Les affiiébons va­
rient, & tous les Saints ne fo~t pas fujets à 
la m~me .épreuve : mais il n'y a point d'ex­
ccpuon de perfonnes; car loris cetex qtti veu­
lent vivre felon pieté, doivent fott.l.frir. Il 
depend de nous de choifir enrre 1°Egyptc 
& ~e peuple d6 Dieu : mais dès le ll)oment 
que nous fommcs encrez dans cette focieré, 
il .fattt fi!ttffrir. Neceffiré de la part de 
Dieu, qm veut éprouver la vertu de fes en­
fan~ ', & fe glorifier par leur patienœ; ne· 
cefüre de la part des hommes, qui ont fou­
v~nt befoin de_ ce fecours pour reprime_r le 
v1ce' & dompter la pa'ffion: car il faur'brifer 
Jes chaînes & le joug, fous lequel cet efcla­
ve plie & fuccombc. il faut arracher à cet 
avare ces richeffes, qui le poffedent, qui 
l'enchaîn~nt, & qui ne lui lailfent plus au­
cune ombre de liberté·'pour Dieu. Neceffiré 
de la part ·du monde ; car voudriez -voos 

• que le monde ·cefiàt de haïr les enfans de 
Dieu? 
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Dieu? il faudroic pour cela que la nature 
& l'ordre des chofes fuffent changez. Il 
faut donc neceffairement que tous ceux ffll 
veû!ent 'Vi'lJre Jelon pitté, fouffrent. Il cfi: 
vrai que le jou' clllir & ·lumineux efl ftm6 
por4r le jufte ; ~ais comme les. Juif~ com­
mençaient à compter les heures par le cou• 
cher du foleil & l'obfcurité de la nuit , le 
jufte commence ordinairement par l'afflic­
tion. , Il vit dans l'obfcuricé & dans les te­
nebres: Le pleur logt chez lui le fair; mais 
il J a chant de triomp.ht '"' mati.n: - Nous 
fouffrirons jufqu'à cc que le Soleil de Jufti- . 
ce fe ·1eve dans fon éclat ; dans le ciel, qui 
cft le..fejour de lalumiefe, nous jouïrons de 
la gloire, & d'un bonheur infini .. · ' 

C'eft à vous, Mes Ereres, à choifir au- . 
jourd'hui ençre l'oprobre de CH R 1 s T & les 
affiiétions du peuple de Dieu , & le. repos 
& la tranquillité de la vie. ~e dis-je, le 
choix. eft fait , la vitbme eft i:mmolé~ , k 
dejà. reduire en cendres. : Volis. avez facri• 
fié vos honneurs, vos biens , vqcr.e. patrie. 
Ne gâtez point !a bonne odeur de ~e fi~ .. 
ctifü:e par des regr5!ts & par des retours crt­
minels. Vousf(Jll,./frez /'opro~re de Ca R 1 sr 
puis qu~ c'eft uniquement pour l'amour de 
lui que vous éres affligez. Qn .cti-qit' aµtre .. 
fuis dans les amphirheatres: ~'on jette les 
Chr~tien1 l!lltX lions, çe fant des ..d!thüs. Q!tel 
égatement de l'efprit humain! eft-.on Athée, 
fors qu'on, profdfe la plus fainte de taures 

les 

• 

- ' 
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Jes Religions, & qu'on adore le veritable 
Dieu du ciel & de la terre? Mais au moins, 
cette fureur decouvroit la caufe du fuplice, 
& faifoit les Marcyrs. Benilfons Dieu dé ce 
qu'on nous a lailfez auffi fou/frir l'oprohre de 
CH R 1 s T; & de ce qu'en nous lailfant nô. 
tre innocence 1 le culte d'un feul Dieu~ & la 
profeffion de la verité; ont fait tout nôtre 
crime. On efl affligé avec le peuple de Vieu, 
& m fauffre i' oprobre de C H R I s T , lors 
que comme lui on fouffre avec patience. 
En effet c~eft perdre J.e fruit de ces com· 
bats , & juftifier l'ennemi dans fa haine & 
dans fon deffein de nous perdre; c'efi don· 
ner des mortelles atteintes à la foi & à la 
pieté, que de s~abandonner à la vengeance 
& aux murmures. Souffrez donc, Mes Fre· 
res bienaimez , fouffrez âvec patience , & 
avec une profonde foumiffion aux ordres 
de Dieu. La jouïffance du ciel , la vuë de 
Dieu, & la poffèffion de cet Etre glorieux, 
neformem-ellespoint une recompenfe fuffi. 
fan te pour reparer vos pertes, & vous con· 
foler dans vos difgraces ? Souffrez donc 
avec humilité , comme J Esus-Ca R 1 s T 

a fouffert ; & . fi vous avez befoin de fe· 
cours pour vous foutenir dans ce~ impor· 
tant devoir, regardez à 14 re"!uneration. 

Si le peuple d'lfraël n'avôit jamais quitté 
l'Egypte; fes potées _de chair ; fes oignons 
delicieux1 ces lieux que la natui,:e avoir for· 
mez avec une efpcce d'art pour les rendre plus 

- beaux, 

• 

, 
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beaux, & dans lequel cette geberation étoit 
née, fa Religion feroit perie, & fa foi par­
faicement· éceinte. Le corps, dcfütilé long 
rems d'alimens, s'attenuë; I'ofprit, priv~ 
de lefrure & meditation, s'aff oiblit; & pen­
fez-vous que l'ame, ou plutôt le jtif/è qNi 
vit de fa foi, ne la perde pas, lors qu'il eft 
privé de la .Parole, des Sacremens, & des 
exercices de la piCté, qui font fa nourriture~ 
Si Ifraël n'avoit jamais traverfé avec peril 
la Mer Rouge pour paffer dans les deferts,, 
il n'auroit point bu l'eau forcie du rocher ; 
mangé la Manne; vu la nuée qui l'éclairoit, 
ni ces autres miracles que Dieu .fit' en. fa fa. 
veur. ,Ne nous plaignons point de nos mal­
heurs; nous avons Dieu ; nous avons les 
Ange's ; nous avons des Temples; nous 
avons le pain de vie; nous avons les confo· 
lations de l"efprit ; nous avons l'efperance 
de l'immortalité; nous avons re~u mille mar­
qués éclatantes de la proteél:ion & de· la mi­
fericorde de Dieu , qui nous feroic;nt inco· 
nuës, Ji par foi nous n'avions quitté l'Egrp­
tè, & preftré /'oprobre Ile CH R 1 ST a'fX 
tldices du peché. En entrant dans l'affüc· -
tion avec le peuple de Dieu, vous devenez 
le mepds & la balieure du monde: mais en 
perfeverant dans ce choix beu.reux , v'?us 
devenez l'admiration des Anges, & de Dieu 
même , qui vous couronnera. 

En effet il ne faut pas, en pajfant ats tra­
vers (lu torrent, fixet toûjours fa vuÇ Jur fe~ 

eaux 

• 
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eaux rapides&bourbellfos, qui bleffent, QU 

qui peuvent ,éblouir la vuë: on doit les por­
ter du côcé du ciel, dont l'éclat & la lumiere 
rejouïifent. • Ne regardez pas toûjours aux 
affiitl:ions de l'Eglife qui peuvent troubler 
vôtre foi ; mais aux trônes & aux couron­
nes du Paradis , qui feront lâ recompenfe 
de vos îravaux. Le Martyr, difoit Saint 
Bafüe, ne regarde pas le peril ; mais la cou­
ronne. Il ne compte pas les plaies ; mais 
les rccompenfes. . Il ne voi~ pas les Bour.­
reaux; mais les Anges : ou plutôt tout rem• 
pli de Dieu , il ne penfe pas ·aux fouffran­
ces, ni à la péine qu'il endure; mais au 
plaifi,r d'être avec fon Dieu : 0 mon ame ! 
rentre en ton repos, puis que l'Bternet eft ton 
Viett & ton remunerdteur. 

Vous aimez le monde, pàrcc que c'cft le 
lieu de vôtre naiifance; parce que vous y 
voiez des craies de grandeur & ·de fageffe 

~ que Dieu y a imprimées , & qui en font la 
beauté .. Il y a dans l'Eglife, toute affiigé~ 
qu'elle eft , des craies de fagelfe , dè puif­
fance , & de mifericorde , plus éclatans & 
plus dignes ·d'admiration que ceux qu'on 
voie dans le monde; mais c'cft dans le ciel; 

-où Dieu refide', qu'il deploie tous les craies 
de·fa gloire. Il eft vrai, Dieu vous oblige à 

. r.enoncer au monde; mais c'.eft pour entrer 
dans l'Eglife. Suivez la cette Eglife, mal· 
gré fes affiiétions & fa mif ere , & vous paf­
f erez c1e· 1à dans le cicel , qui eft le veritable 

· - lieu 
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lieu de vôrre origme t celui , d ou votr~ 
ame dt forcie ; où les Anges refident ; · oµ 
J. CH R. 1 s T , vôcre Med_iareur, eft, fur le 
irône ; où Dieu vous rafialliera . de (a glo-
rieufe re!femblance. . . 

Vous n'éces pas cous apellez aux ~ê~e~ 
combats , ni à la même épreuve : mais i~ y 
a des facrifices iorerieurs qu'on peut fair~ 
à Dieu de fes biens & de fes honneurs, qu1 
font égalcme~r neceifair~s à rou_s les en fans 
de Dieu. Un 1eune Chreuen ,.v_~1ant la pom~ 
pe & la magni~cence de fa matf~n' avoue 
qu'il s'écria content de fa condltl~n : Mon 
cœitr a tout ce qu'i!pettt dejirer·; mais un mo .. 
ment après une refl.exion ,arr~ra cetranfpor~ 
de joie. Il fe de~and~ a lm-même: Cela 
durera-t-il? Frape de l mconf1:~11ce. ~ de l~ 
vanité des biens qu~il aimoit , il fc Jetta a 
rerre; il pria; il s'écria: 0 Vieu,, m~n. cœur 
s'otn;re pour .toi. La ft11ie rhofe que1.e te 1e• 
mande, mon 'Diett, c'efl de ne mowr.,;·r pomt 
éterntUement. ·Fais que je vive ave~ fe.s An­
ges & qu'.avec eux je te poffede ·eterne!!e­
men~. Plu.lieurs de ceux qui m'écoutent t 
font dans la grandeur , dans l'abondance, 
ou dans la profperité. Vo~s poLfedez ce 
que vôrre . cœur defire; mais cela .durera­
t-it? Les biens, les honneurs, ont-ils ceffé 
d'êrre paifagers pour vous? & commencent& 
ils à a voir aujourd'hui une confülance; & une 
durée qu'ils n'ont jamais cuës _? Interroge~ 
ces Magill:rats & ces riches qu1 ont marche 

Tome I J. l.i devant 
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devant vous ; one- ils confervé leur gran. 

· deur jufqu'à la mort? Polfedent-ils leurs tre· 
fors dans le tombeau? Interrogez·leur,pour­
riture ; inte.i:rogez leurs cadavres , fur lef­
quels vous éccs affis, ils vous aprendront 
que les honneurs font des titres fuperbes, 
que le tems efface promptement; què les 
richeffes Je font des .aigles , cofJn'I# f aigle, 
afin de s'envoler, & que tôt ou tard la mort 
Tious en depouille. Il n'y a rien d'~ternel, 
il n'y a rien de folide que les ~iens qu'on 
potfede·dans le ciel. Nous conoi{fons aifez 
1a vanité des biens de la terre, pour cm fai­
re un facrifice de bonne .odeur à Dieu par 
la beneficence & Ja communication. Ou· 
vrons aujourd'hui nos cc:eurs·; demandons 
à. Dieu, Mes Freres~ qu'il les remplilfe de 
{a :grace'; prions avec ardeur, afin que nous 
ne mourions point éterntllement , & que 
nous v'ivions totîjours avec.lui. Ce fera là 
nôrre remunerarion. AM·EN. 
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